
La fontaine Pauline, sur le mont Janicule. 

IiES FOfiTfllflES DE ÔjVIE 

Gomme on l'a écrit avec1 beaucoup de jus­
tesse, la ville de Rome, entre tous les monu­
ments qui l'embellissent, se distingue surtout 
par ses fontaines. C'est, en effet, au travers 
des places publiques de la cite une incessante 
découverte de quelque œuvre d'art d'où 
s'échappe, limpide comme le cristal, une eau 
précieuse en ces lieux sur lesquels pèse la 
lourde chaleur d'un ciel sans nuage et que, 
autrefois, les seuls flots bourbeux du Tibre 
étaient impuissants à rafraîchir. 

C'est aux Romains de l'antiquité que revient 
l'honneur d'avoir doté leur imposante capi­

tale de cet inestimable bienfait. Appius Clau-
dius, plus de trois siècles avant Jésus-Christ, 
construisit le premier aqueduc qui amena 
jusque clans les murs une source située à trois 
lieues sur la voie Prenestine : ce fut VAr/ua 
Appia. Quarante ans plus tard, Curius Den-
tatus et Lucius Papirius Cursor obligèrent 
les soldats de Pyrrhus vaincus à élever un 
superbe aqueduc qui des au delà de Tivoli 
amenait à Rome YAqna Anivetus. L'Aqaa 
Martia, dont Pline a dit, à cause de sa pureté 
et de sa fraîcheur, qu'elle était « un présent 
des dieux à la terre », fut captée à 23 lieues 
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d e ia ville, dans les 
montagnes de la Sa­
bine, et condui te à 
Rome par un aque­
duc, œuvre du préteur 
Ouintius Martius. 
~ VAqaa Tepula fut 
donnée aux Romains, 
plus d'un siècle avant 
Jésus-Christ. Quelques 
trente ans avant la 
naissance du Sauveur, 
Auguste et Agrippa 
amenaient encore dans 
les murs de la cité 
\' AqnaJuliactV Aqua 
Yirffo, cette dernière 
ainsi nommée parce 
que, dit-on, la source 
en fut indiquée par une 
jeune fille à des sol­
dats altérés. Notons en­
core YAqna Augusta, 
empruntée par Auguste au lac de Bracciano; 
YAqua Claudia, amende de Subiaco par 
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Ruines de l'aqueduc de Claude, dans la campagne romaine. 

Claude et Caligula, YAqua Anio nova (par 
opposition à YAqua Anivetus), dont l'ad-

Fontaine de la « Barcaccia », sur la place d'Espagne. 



ROME 

Fontaine « del Tritone ». 

duction fut également l'œuvre de Claude. 
Les aqueducs construits pajr les Césars et 

dont plusieurs, nous Talions 
voir, furent restaurés par les 
Papes, étaient de véritables I 
œuvres d'art; tantôt creusés 
dans le sol, tantôt élevés sur 
une suite d'arcades à simple, 
double ou triple étage, suivant 
que l'exigeait l'uniformité du 
niveau, ces superbes canaux 
attestent encore dans leurs 
ruines le génie et la puissance 
d'exécution des vieux Ro­
mains : I 

« En calculant, écrivait 
MB1' Gaume (i), la longueur 
totale des aqueducs qui ve­
naient rafraîchir Rome, em­
bellir ses édifices et vivifier ses 
places et ses amphithéâtres, 
on trouve une distance d'en­
viron cent t r en t e lieues! 
D'autres calculs établissent 
que toutes les eaux réunies 
formaient une rivière de la 

force de la Seine. Que dire de la soli­
dité des aqueducs et des difficultés 
vaincues pour les construire ! 

«Pendant des siècles, ces lits artifi­
ciels ont porté des masses d'un poids 
énorme; ils ont résisté aux intempéries 
de l'air, aux ravages du temps, aux 
coups des Barbares, à l'affaissement 
du sol et à tous les accidents qui me­
nacent des constructions de ce genre. 

» Aujourd'hui encore, leurs restes 
grandioses ne semblent braver les 
âges et survivre à Rome elle-même 
que pour perpétuer la gloire de la 
Ville éternelle, en portant jusqu'aux 
dernières générations l'imposant té­
moignage de son incomparable puis­
sance. 

» La construction des aqueducs 
n'atteste ni moins de génie, ni moins 
de pouvoir. Des montagnes percées, 
des vallées comblées, les entrailles de 
la terre creusées souvent à 3o pieds de 
profondeur, des canaux suspendus 
dans les airs, portant sur de longues 
files d'arcades une rivière, quelquefois 

deux ou trois, l'une au-dessus de l'autre, à 
une hauteur prodigieuse : près de ces gigan-

(i) Les trois Rome, II, p . 112. Fontaine de Trevi. 
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tcsques ouvrages, que sont nos tunnels et 
,10s petits canaux? _ 

Toutefois, ce n'est là qu'une partie des 
crvciUes que présentent, les eaux romaines. 

Lorsque, debout sur ces ruines, auprès de ces 
fontaines sauvées par la main des pontifes, 

pénètre plus avant clans le système intérieur 
Tes aqueducs, l'étonnement redouble. Arrivées 
aux portes de la ville, , ces 
rivières tombaient, les unes 
clans de vastes piscines1 où 
elles déposaient leur limon, 
les autres dans des châteaux 
d'eau (castella et dividku-
la) d'où elles se divisaient 
pour prendre différentes jdi­
rections. Dans les dividicula 
étaient de larges vases : de 
bronze en forme d'entonnoirs ; 
fixés sur de vastes tuyaux en 
plomb, ils recevaient la quan­
tité d'eau destinée à chaque 
région, à chaque naurfta-
chie, etc. Des puits établis de 
distance en distance don­
naient l'eau aux maisons, aux 
jardins, aux euripes, aux 
abreuvoirs, aux villas (Jcs 

faubourgs. Ces châteaux 
d'eau étaient au nombre de 
plus de deux cents. 

» Qu'on se figure donc ces 
deux cents castella, ornés 
des statues des divinités pro­
tectrices des eaux ; les innom­
brables tuyaux de plomb qui 
couraient sous les rues et qui 
formaient comme les veines 
et les artères de ce corps 
gigantesque; les abreuvoirs 
et les fontaines jaillissantes, 
au nombre de plusieurs mille ; 
tous ces fleuves qui coulaient 
suspendus à travers l'immense 
cite, et on n'aura pas de peine à s'écrier avec 
Pline que nulle merveille clans l'univers n'était 
plus digne de l'admiration des hommes. » 

Les vieux Romains trouvèrent d'ailleurs 
dans les Pontifes du christianisme d'intelli­
gents continuateurs et, en énumérant rapi­
dement les fontaines qui enrichissent à 
cette heure la Ville Eternelle et qui furent 
: œuvre des Papes, nous reconnaîtrons faci-
ement dans les sources qui les alimentent 

plusieurs de celles que nous avons nommées. 
VAqua Marcia, par exemple, aboutit à la 

fontaine de la place des Thermes, près de la 
gare; l'aqueduc, long de 90 kilomètres, qui 
l'amène, fut restauré sous Pie IX, en 1869, à 
la veille même de l'invasion piémontaise. 

L'Aqua Virgo vient toujours à Rome 
grâce au pape Adrien Ier et surtout à Nicolas Y, 
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il 

Fontaine de la place « Bocca délia Verità » 

qui entreprirent la restauration de l'aqueduc. 
Ce dernier Pontife amena sur la place actuelle 
do Trevi une importante ramification de 
cette eau qui s'écoulait par trois bouches. Le 
grandiose monument que l'on admire main­
tenant en ce lieu fut construit vers le milieu 
du xvme siècle par Salvi qui fit grand usage 
des plans du Bernin. Au milieu est la statue 
de Neptune par Pietro Bracci; le dieu est 
debout; au-devant de lui dans les flots d'écume 


